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I


Baptiste venait d’arrêter le moteur de sa motobineuse. Il s’épongea machinalement le front et s’apprêtait à goûter une gouliche de la bière brassée par sa femme, lorsqu’il perçut un froissement dans l’air. Cela venait du nord. Il scruta le ciel sans voir rien d’inquiétant, cependant le bruit grandissait jusqu’à devenir vrombissement. Bon sang ! Encore une de leurs saletés de drones ! Pour sûr, l’engin allait une fois de plus pulvériser l’herbicide sur les épeautres, les orges, les blés. Sans attendre, il emboucha sa trompe de chasse et lança deux coups brefs d’alerte. Plusieurs trompes répondirent en écho.


Baptiste saisit le gros fusil qu’il gardait toujours près de lui lorsqu’il allait aux champs. Il chargea cinq cartouches spéciales dans le magasin et fit jouer la culasse pour armer. Il vit débouler René par le chemin creux.


-Tu n’as pas de fusil, R’né ?


-Ben non, mais j’ai des jumelles.


C’étaient d’antiques jumelles d’artilleur permettant d’évaluer assez précisément les distances.


-Je le vois, grogna René. Il est à mille mètres de la mire du château d’eau… René comptait mentalement le temps qu’allait mettre l’engin pour passer à la verticale de la géodésique. Là, c’est bon, il vole à-peu-près à deux cents à l’heure, le temps de compter jusqu’à vingt… Un, deux, trois, … Baptiste tenait l’engin en joue ; il fallait qu’il tire quelque cinquante mètres en avant, à dix-neuf. Dix-sept, dix-huit, dix-neuf. Baptiste pressa la queue de détente, le recul lui meurtrit l’épaule. L’avant du drone éclata. Baptiste rajusta son tir et doubla, une aile se détacha, une pluie de débris s’abattit sur les bois.


-Toujours aussi bon, Baptiste ! Ça t’en fait combien ?


-Oh ! Quatorze seulement. En tous cas, ces nouvelles cartouches font du dégât !


Une seconde auparavant, l’agent Enaid avait aperçu sur l’écran de suivi un projectile très rapide se précipitant à l’avant du drone, puis l’image disparut dans une zébrure de bleu et de vert. Ils ont eu le drone, ragea-t-il.


-Agent QRT Enaid à Intelligence Centrale : drone DIOX numéro trente-sept détruit par ennemi. Coordonnées approximatives quarante-six point seize soixante-sept nord, un point quatre est.


L’Intelligence centrale émit un bip de réception. Ce n’est pas croyable, pensait Enaid, nous avons perdu quarante drones dans cette zone en cinq semaines. Premièrement : comment peuvent-ils détecter un appareil en composites, sans signature radar ni signature thermique et presque silencieux ? Deuxièmement les satellites ne signalent aucune arme antiaérienne dans cette méchante région. De toute façon, le projectile ne devait pas être plus gros qu’une balle de fusil de chasse, mais sacrément plus rapide. Et chargé d’un fichu explosif ! Il enregistra un rapport destiné au Représentant Areh.


Dépité, il fit machinalement défiler les images envoyées par les caméras de surveillance de la Bulle - ainsi se nommait la cité transhumaine. Tout semblait calme et en ordre, même dans la zone de la porte Assa, entrée du quartier racisé. Finalement, se dit-il, même si ce n’est pas satisfaisant en regard du Projet, la séparation entre les différents groupes intersection-nalistes a ramené le calme. Hum ... ! Je ne devrais pas penser cela ! Mieux vaut penser à autre chose. Voyons un peu l’Institut des Sciences.


Le hasard de la divagation télévisuelle amena sur l’écran une petite salle où, devant une dizaine d’étudiants, une jeune femme manipulait une statuette. L’objet était une figurine haute de quinze à vingt centimètres, sorte d’humanoïde équipé de quatre ailes, les pieds semblables à des serres de rapace, les mains griffues, le visage assez semblable à l’une de ces chimères homme-animal produites au Laboratoire d’Hybridation. Curieux, Enaid activa le micro.


-Comme vous voyez, disait la jeune femme, Pazuzu, enfin, la statuette, porte des inscriptions. Il est Celui Qui Fait Trembler les Montagnes…


Ah ! Encore un de ces cours qui ne servent à rien ! ronchonna Enaid. Il focalisa la caméra sur l’oratrice. Visage ovale très régulier, menton volontaire, cheveux plutôt rebelles mais disciplinés en chignon, bouche aux lèvres pleines, et surtout des yeux très mobiles exprimant à cet instant de l’amusement. Intelligence Centrale identifia ce professeur : PEC Ariane, accréditation de niveau trois. Il se promit d’en étudier le curriculum vitæ. Manifestement, le cours se terminait.


Ariane, tout en rangeant la statuette dans un coffret, s’adressa aux étudiants :


-N’oubliez pas l’examen partiel de jeudi. Lors du prochain cours, nous aborderons les rapports entre genres à Ninive tels qu’on a essayé de les reconstituer dans la Haute-Époque de l’Âge Patriarcal !


Disant cela, Ariane songeait tout à part soi : quelles stupidités faut-il prononcer pour être tolérée dans cet univers de fous ! Le malheur voulut qu’elle levât les yeux au ciel, accompagnant sa pensée, et que cette mimique non ambiguë fût aperçue par Enaid.


-Tiens ! Tiens ! se dit-il, en voici une qui derrière son minois innocent n’en concocte pas moins de méchantes pensées incorrectes. Je ne vois pas de trace, dans ce qu’elle a écrit sur le tableau, d’écriture inclusive ! En somme, elle ne respecte pas les codes. Je vais faire un rapport au Représentant Areh. En attendant, suivons-la.


Il activa le transpondeur de l’implant sous-cutané d’Ariane.


Ariane rajusta la longue écharpe blanche autour du col de son manteau à coupe cintrée mettant en valeur sa sveltesse, et, sa petite mallette à la main, elle gagna la station du Magnétorail, direction Porte Proto-humaine. C’était le quartier dévolu aux humains nés par voie naturelle à-partir de l’an II du Grand Reset ; individus inclassables autrement que selon des critères discriminatoires tels « naturels », « non racisés », « cisgenres » et autres caractéristiques les distinguant de la majorité des habitants de la Bulle.


Ariane, assise dans un compartiment vide du Magnétorail, regardait défiler les bâtiments de la Zone Industrielle : fermes de culture hydroponique, Nutriments Officiels, et comme à chaque passage son cœur se glaça lorsque le train longea l’IRT, l’Institut de Reproduction Transhumaine, avec sa banque de gamètes, son centre de GPA, sa couveuse abritant des utérus artificiels, et le Laboratoire d’Hybridation.


L’implant détecta en cette circonstance un singulier désordre : abaissement de la tension artérielle, ralentissement du rythme cardiaque et, paradoxalement, un véritable orage de sérotonine et d’adrénaline. Cette configuration insolite éveilla l’Intelligence Centrale qui émit aussitôt une hypothèse : « Sujet apeuré ou dégoûté, nourrissant en conséquence une vive colère. » Enaid établit de lui-même le lien entre la position de la voyageuse dans la Bulle et ses réactions. Assurément elle détestait l’IRT ! Voilà qui devenait de plus en plus intéressant.


Au même moment, Baptiste et René relataient l’attaque du drone à l’Assemblée de la Communauté de Val-Aux-Blés. Le vieux Martial, maire du village, écouté comme le sage qu’il était, commenta l’évènement.


-Les transhumains cherchent encore à nous affamer en détruisant nos cultures. Toutefois, leurs engins ont trouvé à qui parler, nos nouvelles munitions autopropulsées les ratiboisent. Nous aurons bientôt des moyens très précis de détection et de visée. Je doute qu’ils n’aient recours dans l’immédiat à une attaque aérienne massive, avec de gros appareils. D’une part la Confédération a pratiquement bloqué leurs voies d’approvisionnement en métaux et terres rares, d’autre part ils manqueront bientôt d’ingénieurs, car les êtres transhumains qu’ils fabriquent n’ont pas le niveau intellectuel qu’ils espéraient, lorsqu’ils ne sont pas purement et simplement débiles.


- La Nature se venge ! ricana quelqu’un dans l’assemblée.


-Assurément, répondit l’édile, néanmoins nous ne sommes pas à l’abri d’un coup de main des chimères, ces saletés d’hybrides. Nous avons reçu au chef-lieu du matériel de combat. Les Gardes iront s’instruire à son maniement sous la direction de Gérald, major de la Centurie. Mais pour l’heure, fêtons la victoire de nos deux chasseurs de drones !










II


Le Magnétorail s’arrêta devant la porte Proto-humaine. Contrairement aux portes des autres arrondissements, cette entrée ne comportait ni décoration ni inscription symbolique. Chaque porte étant programmée pour ne laisser passer que les habitants de l’arrondissement, celle-ci reconnut Ariane et s’ouvrit. Au-delà s’étendait un paysage urbain vieillot par contraste avec les hautes tours de verre, acier et béton des autres espaces de la ville. Ici, les bâtiments en pierre dont le plan relevait d’une architecture totalement obsolète depuis l’an II du Grand Reset, ne dépassaient guère une hauteur de trois étages. Fait notoire, alors qu’ailleurs personne ne possédait de maison en toute propriété, et ne détenait de fait rien d’autre en propre, dans ces quartiers-là nombreux étaient les habitants propriétaires de leur logement. Cette survivance de l’ancien patriarcat, juraient les Potentats, ne persisterait qu’aussi longtemps que les Naturels seraient utiles au Monde Nouveau. Ensuite…


Ariane sortit une clef et fit jouer deux vieilles serrures à cylindres avant de présenter son index gauche à la pince de vérification. Cet ancien dispositif empêchait, au moins en principe, l’Intelligence Centrale d’ouvrir le logement à des visiteurs trop curieux. L’appartement dont Ariane avait hérité de ses parents était spacieux, éclairé et soigneusement rangé. Sur le petit écran du vestibule s’affichait un avis des Magasins Généraux informant l’occupante du lieu qu’un drone avait livré un paquet-repas sur la plateforme du balcon à 16h 31.


Ne se faisant aucune illusion quant aux voluptés gustatives que pourrait lui offrir le contenu du colis en question, Ariane déballa, morose, deux boîtes tronconiques, l’une marquée « protéines végétales » (sans doute boulgour, tofu, ou germes de soja), l’autre étiquetée « protéines animales de synthèse ». Ariane fit une grimace de répugnance : peut-être était-ce-là un succédané de viande poussé sur une flaque d’hydrocarbures ou, pire, de la chair humaine recyclée selon le nouveau goût du jour, prétendait-on. Elle précipita cette horreur dans le désintégrateur d’ordures ménagères. Il restait encore une gelée rosâtre et une canette de breuvage assez semblable au vieux Coca-Cola.


« Ce n’est pas manger ! » pensait amèrement Ariane en avalant péniblement le brouet épais, inodore et sans saveur aux fameuses « protéines végétales ». C’est se nourrir, et encore très mal. Voilà bien leur Monde Nouveau, où les humains sont traités plus mal que le bétail lorsque j’étais petite !


Une sonnerie l’avertit qu’elle avait passé l’heure d’allumage obligatoire du téléviseur. Excédée, elle actionna l’interrupteur, puis activa le générateur de bruit blanc. Cet appareil, inventé par son génial physicien de père, annulait le bruit du téléviseur -qu’il était interdit de faire taire- en lui substituant des sons agréables tel le clapotis des vagues. Ainsi, l’Intelligence Centrale la croirait connectée mais elle ne serait pas importunée par la propagande.


Ariane se souvint des jours encore heureux, malgré les guerres civiles déclenchées par le Grand Reset, lorsque vivaient ses parents. Papa adorait cuire de grosses poêlées de frites pour accompagner des steaks garnis d’herbes aromatiques et d’oignons frits. Maman, elle, préparait du canard à l’orange nappé d’une sauce au foie gras. Comme ces petits bonheurs familiaux étaient loin ! Tout l’art de la table avait disparu avec le triomphe des végans et des antispécistes, sotte engeance fanatique. Les familles également ont disparu, plus de Papa, plus de Maman, seulement des parent-un, parent-deux souvent de même sexe, et les viscères de verre et matière plastique des incubateurs de fœtus orphelins ! Quel monde monstrueux !


Ariane n’était pas fille à pleurnicher, contrairement aux éternelles « victimes », mais une larme vint couler sur sa joue au souvenir de ses parents disparus depuis six années dans un mystérieux accident. Papa ! Maman ! Comme nous nous aimions ! Et combien m’avez-vous appris !


Du torrent des souvenirs émergea une tablette d’argile d’assez petites dimensions, comportant quatorze lignes et quatre ou cinq colonnes gravées en caractères cunéiformes. Sa mère, excellente spécialiste de la Mésopotamie, l’appelait N644. Ce n’était qu’un moulage de l’original, et Maman avait entrepris de l’étudier ; elle tenait souvent de mystérieux conciliabules avec ce matheux de Papa, en invoquant le terme de « trigonométrie ».


Il existe une copie numérique de cette tablette à l’Institut, songea Ariane, il suffit d’une imprimante 3D pour la restituer. Pourquoi n’est-elle pas accessible aux chercheurs de niveau trois, comme moi ? Ces fous numériques la craindraient-ils ? Ils professent le mépris des anciens savoirs qu’ils qualifient de « patriarcaux », « suprémacistes », « racistes », mais ils mettent de tels documents bien à l’abri. Si N644 est une table trigonométrique et si, ainsi qu’ils le prétendent stupidement, les mathématiques sont vraiment « racistes », pourquoi ne l’ont-ils pas détruit ? Je parierais que si les Dissidents, les « déplorables » comme ils les appellent, connaissaient cette trigonométrie, ils sauraient en faire bon usage.


Presque inconsciemment, Ariane venait de franchir l’une des innombrables limites imposées par les Potentats du Monde Nouveau à tous les humains et transhumains de l’hémisphère occidental, du moins à tous ceux tombés sous leur coupe : elle pensait hors des Normes.


« Je dois reprendre et achever le travail de Maman, décida-t-elle, après tout c’est elle qui m’a appris à lire les documents de Mésopotamie. Le Code d’Hammurabi, c’est bien ; N644 pourrait peut-être nous révéler mieux. Le tout est d’y accéder sans attirer l’attention des Kapos et de l’Intelligence Centrale !


Elle se souvint de l’agent Estelle, chargée de l’impression 3D des facsimilés mis à la disposition des étudiants. Estelle trahissait parfois un esprit rebelle, mais il n’était pas pensable de la mettre en péril en lui demandant d’imprimer pour elle un document accessible seulement aux accrédités du huitième niveau. L’Intelligence Centrale, espionnant absolument tout, décèlerait illico le délit.


Néanmoins Ariane se connecta à l’atelier de reprographie de l’Institut au prétexte de commander une édition des Actes d’Hattušili Ier, roi hittite, ce qui lui permit de consulter la liste des travaux en attente. En veine, elle nota qu’un Professeur accrédité niveau huit demandait copie du N644 pour le six mai prochain. Elle posta donc sa commande pour exécution le même jour, espérant pouvoir prendre une empreinte du facsimilé interdit en récupérant le sien. Si Estelle acceptait de placer N644 assez loin de la surveillance, ce qui pouvait se justifier dans le cas d’un document ultraconfidentiel, mais près d’Hattušili, l’empreinte pouvait être prise rapidement et discrètement.


Cependant, il n’était pas question de saisir la traduction et les interprétations du document sur quelque support numérique, y compris sur son propre ordinateur, car l’Intelligence Centrale visitait tout objet connecté. Malheureusement, depuis quelques mois l’usage du papier et de l’écriture manuscrite étaient prohibés, les Kapos ayant découvert des échanges de libelles mal-pensants entre dissidents. Ariane ne pourrait donc disposer que de quelques feuilles vierges arrachées aux carnets de ses parents et des emballages en carton des Magasins Généraux. Heureusement, il lui restait quelques crayons à mine de graphite.










III


Tandis qu’Ariane faisait ses premiers pas vers la dissidence active, le Représentant Areh prenait connaissance du mémorandum envoyé par Enaid. Interrogée à propos de cette PEC Ariane, l’Intelligence Centrale lui apprit que celle-ci était fille d’un ménage patriarcal de chercheurs disparus depuis six ans en service commandé (les détails de l’accident n’étaient pas même accessibles à un Représentant). Elle faisait partie d’une élite scientifique très restreinte mais hautement protégée. Un Podestat, dont la vie aurait été sauvée grâce aux parents d’Ariane au cours d’une expédition en Irak, s’était institué protecteur de la jeune femme. Voilà qui ne me facilite pas la tâche, songea Areh, d’autant moins que le sujet vit dans le quartier des « Naturels » dont les logements ne sont pas équipés de dispositifs de surveillance domestique. Grave lacune !


Au fond, se dit le Représentant, le sujet n’influence qu’une dizaine d’étudiants et son enseignement ne semble pas en contradiction avec l’idéologie du Monde Nouveau. Un détail, cependant, retint son attention : le sujet, âgée de trente ans, refusait tout prélèvement d’ovules en faveur de l’Institut de Reproduction Transhumaine ; aux yeux d’Areh, cette réticence constituait un cas grave de désobéissance, surtout en ce moment où la reproduction de la population transhumaine nécessitait absolument l’apport de gamètes saines, c’est-à-dire naturelles. Il décida en conséquence de soumettre Ariane à une surveillance de haut niveau, tout en tenant compte de la protection dont elle bénéficiait.


Loin de la Bulle, lorsque la Centurie « Gartempe » eut terminé l’entraînement avec ses nouvelles armes, sous la conduite du major Gérald, le centurion Toussaint convoqua ses hommes.


-Compagnons ! Nous devons nous tenir toujours prêts à combattre et à faire face à de nouvelles menaces. Les rapports de nos agents infiltrés chez l’ennemi nous signalent la fabrication de nouvelles chimères dans leur laboratoire d’hybridation. Ils ont réussi à bricoler des transhumains en ajoutant à l’ADN des morceaux empruntés à des lézards ou des tritons, et des gènes de reptiles, des crotales, je crois. Ça donne des machins assez bas de plafond, mais capable de voir des corps chauds de plus de vingt-cinq degrés dans l’obscurité et surtout de régénérer des parties endommagées de leur anatomie : bras, jambes, viscères et même le cœur.


Comme un élan de curiosité suscitait quelques murmures dans les rangs, Toussaint reprit :


-Ça ne se fait pas en un clin-d’œil, il leur faut du temps pour se rafistoler. Mais ces trucs doivent sacrément bien encaisser ! Une chose : leur cerveau n’est pas génial et ne se regénère pas. Donc si vous en rencontrez, explosez-leur directement la citrouille !


Un peu plus tard, le décurion Alexis renonça à se joindre au balthazar de la centurie et regagna son village de Val-Aux-Blés. Mathématicien de formation, il partageait son temps entre des travaux de génie civil, l’enseignement, et sa passion : l’astrophysique. Avec l’approbation du curé, il avait installé son observatoire dans le clocher à claire-voie de la vieille église romane. Arrivé là, il vit que le ciel était bien dégagé, l’atmosphère limpide, et conclut que le moment était propice à l’observation du Soleil.


Au travers d’un filtre H.Alpha, il constata une forte activité des protubérances. Il remplaça le filtre par un autre en plastique métallisé qu’il fixa à l’avant du télescope. De nombreuses taches apparaissaient à la surface de l’astre. Au fil des heures, de nouvelles devenaient visibles près du limbe. Il comparerait plus tard les images obtenues avec celles des enregistrements précédents, mais il était pratiquement sûr que le nombre des taches dépassait deux cent quatre-vingts. Alexis pris note de transmettre ces observations à l’Observatoire Provincial chargé de synthétiser les données locales.


Au même instant, Enaid négligeait l’affichage du Bulletin d’Activité Solaire envoyé par l’Intelligence Centrale. Le même décompte de taches que celui effectué par Alexis conduisait à prévoir une activité de magnitude G2. Il n’y avait pas matière à s’inquiéter, pensa Enaid, nous saurons gérer. Pour l’heure, il était obnubilé par la traque d’Ariane.


L’écran montrait le sujet dans l’atelier de reprographie, parlant à l’agent Estelle. Toutes deux tournaient le dos à la caméra pilotable par les Kapos du niveau d’accréditation d’Enaid, le champ était donc réduit, le micro trop peu directif ; l’espion ne pouvait pas savoir ce dont parlaient les deux Naturelles.


Estelle avait rapidement compris où Ariane voulait en venir, elle ne manifesta ni étonnement ni réticence à accomplir une action potentiellement dangereuse. Ariane eut même l’impression qu’Estelle appréciait cette violation des règles de confidentialité. Lorsque les deux imprimantes sollicitées eurent terminé, Estelle plaça les deux facsimilés côte-à-côte sur une table hors du champ de la caméra, prit sur une étagère deux vaporisateurs d’une substance étiquetée « Anti-Reflet. Photosensible ». En réalité, l’un des deux contenait de la pâte de moulage à la silicone. Avec des produits photosensibles, il était normal d’opérer sous une sorte de tente opaque. Estelle put ainsi facilement prendre l’empreinte du N644 et, après quelques minutes de polymérisation, la cacher sous le document Hattušili qu’elle remit à Ariane qui pensa que, manifestement, Estelle n’en était pas à son coup d’essai.


Enaid n’avait rien décelé d’illégal : le sujet avait récupéré un document de niveau trois, et le document de niveau huit n’avait pas été exposé à sa vue. Quant à l’agent Estelle, même si elle connaissait l’accréditation des demandeurs, elle n’était pas capable de déchiffrer une écriture à clous inventée par une bande de barbares patriarcaux. Enaid se sentait frustré.


De retour à son appartement, après une longue journée à l’Institut au cours de laquelle elle dut s’efforcer de se conduire normalement, Ariane découvrit le sempiternel colis nutritif des Magasins Généraux, banalement fade et rebutant comme à l’ordinaire. Pour ne pas périr d’inanition, cependant, elle dut ingurgiter distraitement quelque nutriment, tout en songeant où cacher et comment employer le document très délictueux. À l’Institut, n’importe quel Kapo le découvrirait, et chez elle, il faudrait trouver une cachette qu’une éventuelle perquisition ne découvrirait pas. Or la Police Politique explorait jusqu’aux pieds creux des lits et des tables, l’envers des cadres, sondait les murs par échographie, démontait les prises électriques. Pire que des corbeaux dans un charnier !


Le mot « corbeaux » évoqua un poème d’Edgar Poe, traduit par Baudelaire, deux auteurs interdits parce que vieux, Blancs, suprémacistes et patriarcaux. Les parents d’Ariane lui avaient fait lire les Poèmes mais aussi des Nouvelles dont La Lettre Volée. Voilà l’idée ! Je ne peux pas retourner l’empreinte comme la lettre, mais je pourrais la mélanger avec celle d’un autre document, mêler les fragments du N644 aux lignes du document-support qui pourrait être une tablette de calcul, genre abaque. Dans les archives laissées par sa mère, elle trouva un moulage de la tablette YBC 7289, non classée confidentielle, traitant de l’approximation de la racine de deux. Cela ferait l’affaire ; elle en prit l’empreinte.


La fusion des deux documents, sensiblement différents de présentation, n’était pas simple, il fallait découper finement pour obtenir un collage en trompe-l’œil. Paradoxalement, la difficulté de la tâche mettait le corps d’Ariane presque en état de relaxation tandis que son cerveau travaillait. C’est pourquoi l’agent de la Police Politique mandaté par Enaid pour surveiller Ariane ne détecta chez elle, via l’implant, aucune activité métabolique particulière et nota : « Domicile, 4H.00. Sujet au repos. »


Au petit matin, Ariane contempla le résultat : il pouvait faire illusion aux yeux des analphabètes de la PP et des Kapos. Elle en tira un positif sur une tablette en plâtre de moulage humide. Une fois sec, le rendu du cryptage était parfait. Un peu de colorant pour vieillir l’objet, une couche de vernis, un vieux cadre de bois, et le document fut suspendu au mur. La lecture du N644 ne posant pas de difficulté particulière, Ariane, satisfaite de son travail, détruisit les empreintes et s’endormit. « Domicile, 9 :30. Sujet toujours au repos. » nota le sbire de la PP.


Le Représentant Areh prit connaissance des rapports de la PP et d’Enaid. Rien de répréhensible en apparence dans le comportement du sujet. Mais sans qu’il sût trop pourquoi, il trouva étrange qu’Ariane ait été présente dans l’atelier de reprographie alors qu’on éditait cette tablette N644 hautement classifiée. Il décida de faire passer discrètement des micro-caméras dans le logis du sujet.
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